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1T00

Écrit par Sullivan Le Postec

Publication le 15 septembre 2000

PILOTE

Première Partie :

15 ANS APRES

LOS ANGELES - Californie

Hôtel Royal Chancelor – suite 302

02 septembre 2000 – 22h47

Le Royal Chancelor était un hôtel luxueux qui accueillait souvent les starlettes ou les riches producteurs qui exécraient Los Angeles et ne consentaient à y passer que quelques jours. C’est pourquoi l’arrivée de Steve Morgan a surpris et créé quelques problèmes. Il était loin de ressembler aux clients habituels de cet établissement. Il était entré vêtu d’un jean usé et d’une chemise à carreaux ouverte sur un t-shirt blanc. La coupe courte de ses cheveux devait l’avoir conduit à penser qu’il était inutile de les coiffer... Mais il n’avait que faire des regards qui se posaient sur lui alors qu’il pénétrait le hall de l’hôtel. 

Même s’il ne ressemblait pas vraiment à ce que la Direction de l’hôtel avait imaginé de ce riche inconnu qui avait réservé la suite, le fait était qu’il avait déjà payé, aussi bien pour la suite que pour tous ses repas. Alors on n'avait rien dit. Après tout Hollywood avait son lot d’excentriques.

Steve n’avait de toute manière pas l’intention de créer de problèmes, du moins, pas ici... Pour l’heure, il dormait. Il avait appris à toujours profiter des temps de repos qui lui étaient offerts. On le lui avait appris.
En face du lit sur lequel il s’était étendu encore habillé, la télévision était toujours allumée. Une chaîne d’info évoquait complaisamment le drame survenu trois jours plus tôt dans le Michigan. Près de trente personnes retrouvées mortes à Samersburg City. Un groupe qui vivait dans un manoir, à l’écart de la population locale, massacré mystérieusement. La police n’avait pas de suspect, pas de renseignements sur qui était ces gens, pas la moindre hypothèse sur ce que pourrait être le mobile... Rien. A défaut, la télévision s’étendait sans fin sur les hypothèses les plus sensationnalistes. Ces gens étaient-ils membres d’une secte sataniste ? Un tueur en série fou rôdait-il dans les environs ?

Ces questions ne préoccupaient pas Steve... Il avait tellement d’autres sujets de préoccupations pour le moment. 

Ses songes l’avaient ramené dans le passé...

HATFORD – Connecticut

Domicile des Morgan

27 novembre 1985 – 17 h 51

Steve inséra la cassette dans le magnétoscope et alla s’installer dans le canapé à coté de Ryan. Tous deux revenaient de l’école et avaient trouvé la vidéo que Theresa avait achetée à son fils pour lui faire plaisir. Elle les regardait de loin en buvant un verre de limonade. Elle savait qu’ils avaient des devoirs à faire, bien sûr, mais cela pouvait bien attendre quelque temps... Tandis que les bandes-annonces défilaient sur l’écran, Steve et Ryan discutaient en riant. Ces deux-là étaient comme deux frères. Theresa se disait que rien, sans doutes, ne pourrait jamais les séparer. Mais, qui sait ?... La vie réserve tellement de surprises.

On frappa à la porte. Elle abandonna son enfant et son ami du regard et alla ouvrir.

· Bonjour Theresa. Je suis venu chercher ce qui m’est du. Le temps est venu.

Le verre de limonade se dispersa en fragments sur le sol.

· Où est-ce que ce monsieur emmène Steve ? demanda Ryan.

Theresa serrait Ryan dans ses bras. Elle regardait, figée comme un roc, l’homme qui s’était approché de son fils, lui avait pris la main. Il avait entre 20 et 30 ans, des mèches blondes retombaient en bouclant légèrement sur ses yeux. Il souriait à Steve.

· Tout va bien se passer, Ryan, tout va bien se passer... lui murmura-t-elle.

L’homme murmura quelques mots à l’oreille de Steve, puis se releva. Il s’apprêtait à quitter les lieux. 

Theresa puisa dans toutes ses ressources de courage pour lui adresser la parole.

· Pourquoi ?

· C’est ce qui était convenu. C’est l’accord que nous avons conclu.

Theresa entendit les sanglots de Ryan...

· Après tout ce temps, je pensais...

· Vous avez eu tort, Theresa. J’attendais le bon moment, qu’il soit suffisamment mûr. Il a 12 ans maintenant. Le temps est venu.

Sans un mot de plus, l’homme tourna les talons et sortit de la maison, tirant Steve par le bras. Celui-ci se retourna vers sa mère, et commença à pleurer.

· Ne pleure pas, mon enfant. Rien de mal ne va t’arriver.

13 mars 1989

Steve ne pouvait plus respirer. Il essayait désespérément de rester calme, de manière à ne pas gaspiller de l’oxygène. Mais, avec les secondes qui passaient, cela devenait de plus en plus difficile. 

Bientôt, les secondes devinrent une minute. 

Steve continuait de retenir son souffle. Il n’entendait rien du monde autour de lui. L’eau assourdissait tout. L’eau rendrait sa mort silencieuse. 

Une autre minute vint s’ajouter à la première.

Steve essayait de se souvenir de ce qui l’avait mené là. Mais il ne se rappelait rien. Rien du tout... Il se voyait juste à l’instant où son visage avait été immergé. Non... C’était une autre fois. Il avait déjà subit ca. Et il avait survécu... 

La troisième minute de torture passa alors qu’il était en pleine concentration.

Il pouvait maintenant repenser à d’autres séances de ce type. Il revoyait une image du lac dans lequel il était plongé. Il pouvait aussi se remémorer d’autres lieux... Les pièces d’une maison sombre, où il avait subit d’autres tortures...

C’en était trop. Il ne pouvait plus tenir, cela durait depuis trop longtemps. Cette fois, ceux qui le faisaient souffrir avait décidé de la tuer. 

La quatrième minute s’acheva...

Il était désespéré, et commença à se débattre. Il n’y avait plus d’oxygène à économiser. Il allait atteindre ses limites.

Cinq minutes...

Ce n’est qu’alors qu’il se rendit compte qu’il savait à la seconde près le temps qui s’était écoulé depuis qu’on l’avait plongé dans l’eau de ce lac. Mais il n’eut pas le temps d’y réfléchir. L’eau s’engouffra dans son organisme.

De l’air !

On venait de le sortir de l’eau. Il était suspendu au-dessus du lac. Dans le vide. Il ne pouvait plus s’arrêter de tousser, et essayait de respirer le plus qu’il le pouvait. Mais avant qu’il ait pu reprendre son souffle, il sentit à nouveau l’eau sur son visage...

02 septembre 2000 – 23h16

Steve ouvrit les yeux. Il s’assit sur son lit et se rendit compte qu’il s’était endormit en gardant ses vêtements. Il était parfaitement calme. Ce cauchemar-là ne lui faisait plus peur depuis longtemps. Il l’avait fait trop souvent. Parfois, il faisait des rêves plus doux. Parfois, il rêvait de son père.

· L’arrivée de Mark Future à Los Angeles devrait se faire demain dans journée.

La télévision attira l’attention de Steve.

· Le Voyant ne parlera cependant que lundi, lors d’une conférence de presse qu’il donnera vers 9 h 00. Je vous rappelle que Mark Future a annoncé qu’il comptait y révéler une information de la plus haute importance pour le monde. Interrogé sur la question, le vice-président Tom Pilsner a refusé de commenter, tandis que Tom Pristmond, le leader de l’opposition Démocrate a déclaré qu’il n’avait pas de temps à perdre avec les coups publicitaires d’un homme en mal de vedettariat.

Steve éteignit le poste. L’arrivée de Mark Future, ainsi qu’il se faisait appeler, se ferait dans un grand remue-ménage. Sa tache n’allait pas être facile. Mais il y arriverait. 

Lundi, lors de la conférence de presse, il allait tirer. Et tuer.
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FAIRE DES CHOIX
REFUSER SON DESTIN
LUTTER POUR SA LIBERTé

Une WEBsérie créée par Sullivan Le Postec
EN ÊTES-VOUS UN ?

« Dans la mesure où rien de ce que nous projetons n’est dénué de fautes, et que rien de ce que nous essayons n’est dénué d’erreurs, et que rien de ce que nous accomplissons n’est dénué d’une part de faillibilité que nous appelons humanité, nous sommes sauvés par le pardon. »

David Augsburger

ACTE 1

Mark Future descendit de sa limousine d’un pas ferme et décidé, indifférent au brouhaha pourtant effroyable qui l’entourait.

· Monsieur Future, pouvez-vous nous donner un indice sur ce que vous comptez révéler demain ?

Encadré par 3 gardes du corps, il entreprit de s’avancer vers l’entrée du Royal Chancelor.

· Mark ! S’il vous plaît ! Ne pensez-vous pas que cette affaire risque de ruiner votre réputation ?

William, le chef de l’équipe de gardes du corps était dans un état d’énervement extrême. Il beuglait dans son talkie-walkie, à coté de Mark, essayant de savoir comment l’ordre d’installer des barrières de sécurité avait pu se perdre.

· Tout cela n’est-il pas un moyen de faire oublier les suites de votre échec retentissant dans l’affaire du jeune Jeremy ?

Mark Future, en ce moment, ne ressemblait qu’à un homme commun, écrasé par les soucis, enfermé dans une vie médiocre, bien loin de la personnalité médiatique souriante et séduisante qu’il avait l’habitude d’être.

· Les révélations que vous devez faire concernent-elles le déclenchement d’une troisième guerre mondiale ?

Enfin, Mark atteignit la porte tournante de l’hôtel. 

· Monsieur Future, avez-vous fait bon voyage ?

Alors que Future entrait dans l’hôtel, William se retourna vers les caméras et micros.

· Comme nous vous l’avons dit, dit-il, Mark Future ne fera aucune déclaration avant la conférence de presse de demain.

Puis il s’engouffra lui aussi dans l’hôtel, heureux d’échapper à la meute.

HATFORD – Connecticut

3 septembre 2000 – 12 h 43

· Vous le voyez sur ces images, le Voyant Mark Future est bien arrivé à Los Angeles ce matin à 9h00 comme prévu.

La journaliste débitait son compte-rendu platement. Ryan McArthur, attablé devant un déjeuner frugal au comptoir d’un bar de Hatford, l’écoutait distraitement. Il devait se dépêcher : l’hôpital avait récemment fait passer sa pause déjeuner de 1h15 à 45 minutes. Cela ne dérangeait pas vraiment Ryan. Il était toujours le premier arrivé et le dernier parti à l’hôpital, de toute manière.

Ryan avait maintenant 27 ans. Il n’était ni vraiment grand, ni vraiment petit, ni vraiment costaud, ni maigrichon... Il était caractérisé par ces « ni » : aucun extrême, aucun relief. Il menait sa petite vie solitaire de célibataire accro au travail. Ses jours se suivaient toujours plus semblables les uns aux autres.

Il s’ennuyait à mourir. Mais il n’avait pas la volonté nécessaire pour changer. En vérité, il avait cessé de croire il y avait bien longtemps en la possibilité de changer sa vie. Le jour où son ami, Steve, avait été amené sous ses yeux, alors qu’il était impuissant et que la mère de Steve semblait ne vouloir rien faire. Ce 27 novembre 1985, Steve avait disparut à jamais et Ryan était mort à l’intérieur...

Mais ce jour-là fut différent. Et ce fut le premier d’une longue série.

L’œil de Ryan fut soudain attiré par la télévision. Un plan Américain de Mark Future coupant la foule passait à l’antenne. Et derrière Mark... Oui ! C’était bien cela ! Il n’y avait aucun doute.

· Vous avez un magnétoscope ?

Ryan avait interpellé le barman qui se trouvait à l’autre bout de la salle. Celui-ci le regardait, surpris, mais ne semblait pas décidé à répondre.

· Est-ce que vous avez un magnéto ? C’est très important !

· Pas ici, répondit le barman, seulement à l’étage, mais...

· Merci !

Ryan fonçait déjà vers l’escalier.

· Monsieur ! Vous ne pouvez pas ! C’est privé !

Ryan en était certain. C’était bien lui. Il se précipita vers le salon, engouffra la première cassette venue dans le magnétoscope, et enregistra les images. La journaliste interviewait maintenant des badauds. Soudain, au deuxième plan, il apparut à l’écran. Tous ses doutes étaient dissipés. Steve était en vie, et il était à Los Angeles. 

Lorsque le reportage se termina, Ryan ressortit la cassette et l’emmena avec lui. Il sortit son téléphone portable, et réserva une place dans le prochain vol pour Los Angeles, quand bien même il était attendu à l’hôpital dans moins de dix minutes.

Ce jour-là, Ryan pris une décision extrême... 

Ce jour-là marquait un nouveau départ ; la mort du fantôme qui occupait le corps de Ryan depuis quinze ans...

***

Mark Future éteignit la télévision d’un geste rageur. Le sensationnalisme avec lequel les médias traitaient cette affaire l’écœurait. Il devait bien reconnaître, pourtant, qu’il s’en serait félicité à peine deux semaines auparavant. Mais deux semaines plus tôt, Mark était un autre homme. Deux semaines plus tôt, c’était avant la vision.

Il sentit Michael Jones, son agent, qui arrivait derrière lui. Il savait déjà ce que Jones allait dire, et cela n’avait rien à voir avec ses dons de Voyant.

· Il n’en est pas question, Michael. Il n’est pas question que je renonce. Je sais ce que j’ai vu, et ce que cela implique... Je n’ai pas le choix... Je dois le révéler.

· Ce que je sais, moi, c’est que personne ne vous croira, et que vous allez ruiner votre réputation.

Mark ne put s’empêcher de lâcher un rire nerveux.

· Ma réputation ? ! Quelle réputation ? Le monceau de merde que les télévisions crachent sur moi en ce moment ? Cette réputation ne sera pas une grosse perte. J’ai suffisamment vécu de l’exploitation des autres.

· Mais... Vous avez un don.

· Oui, c’est vrai. Je vois des choses parfois. Mais parfois seulement, je n’ai aucun contrôle sur mon pouvoir. Tous ces gens qui ne m’évoquaient rien et à qui j’ai raconté n’importe quoi... Aujourd’hui, je prends conscience de mes erreurs.

· Peu importe que vous ayez menti à certains, ce qui compte c’est que vous avez aidé, souvent.

· Là, je suis d’accord avec vous. Et c’est précisément pour cela que je ne renoncerai pas à la conférence de presse de demain. Le monde a le droit de savoir ce qui m’a été révélé. Il n’est peut-être pas trop tard pour faire quelque chose. Je pourrai peut-être pousser les gens à refuser l’abandon...

Dans l’avion pour Los Angeles, Ryan ne pouvait s’empêcher de penser à son entrevue avec Theresa Morgan. La mère de Steve avait refusé avec un tel acharnement de l’écouter, d’entendre ce que Ryan avait à lui dire. Theresa avait refusé de regarder la cassette enregistrée par Ryan. Elle avait refusé d’envisager ne serait ce qu’un seul instant que son fils puisse être en vie. Pourtant il l’était. Ryan l’avait vu, et il allait le retrouver. Il le ramènerait à Hatford. Quoi qu’en pense Theresa Morgan. Il était maintenant convaincu qu’elle cachait quelque chose, et il ne pouvait s’empêcher de relier sa réaction à son étrange immobilisme lors de l’enlèvement de Steve, 15 ans plus tôt.

Bientôt une hôtesse annonça aux passagers l’atterrissage prochain à Los Angeles. Ryan prit une profonde inspiration. Le moment de vérité était proche... Il brûlait d’impatience...

22 h 07

Ryan resta un instant sur le seuil de Royal Chancelor à contempler l’incroyable hall de l’hôtel. Il repensait à sa maison de Hatford, et se disait qu’il n’était pas dans son monde ici... Puisque c’était devant l’entrée de cet hôtel que Steve avait été filmé, Ryan avait choisit de commencer par là. Il n’espérait pas vraiment que l’on puisse le renseigner ici, mais il n’avait rien à perdre à essayer.

A sa grande surprise, le réceptionniste sembla reconnaître le nom que lui communiqua Ryan. Il entra les informations dans l’ordinateur.

· Monsieur Morgan se trouve dans une suite de cet hôtel. Dois-je lui signaler que vous désirez le voir ?

Ryan n’en revenait pas. C’était trop facile. Beaucoup trop facile... Steve allait-il accepter de le revoir, lui qui n’avait pas remis les pieds à Hatford alors qu’il était en liberté ? Ryan décida d’opter pour la prudence.

· Non, je vous remercie, je ne souhaiterai pas le déranger. Je vais l’attendre au bar.

Ryan se dirigea vers le comptoir, et commanda une bière. Il se retint de crier au scandale lorsqu’on lui annonça le prix de sa consommation...

C’est environ une heure plus tard qu’il le vit, traversant le hall de l’hôtel pour sortir. Ryan le rejoignit avant qu’il n’atteigne la porte tournante.

· Steve ! Steve Morgan ? !

Steve arrêta d’avancer. Après une seconde interminable, il se retourna lentement vers Ryan. Il resta muet.

· Steve ! C’est moi, Ryan McArthur. Tu me reconnais ? Tu sais qui je suis ?

· Non.

Ryan n’avait pas vraiment prévu ca. Il ne trouva rien à dire au début...

· Mais vous êtes bien Steve Morgan ? Vous avez grandit à Hatford, dans le Connecticut.

· Hatford ?

· Oui ! C’est ta ville natale Steve !

· Hatford...

* * *

· Steve ! Regarde !

· Quoi ?

· La vidéo ! Ta mère t’a acheté la vidéo ! 

Steve et Ryan en rêvaient depuis qu’ils avaient vu une publicité à la télé il y avait de cela trois semaines. Ce film qu’ils avaient tant envie de voir était enfin sortit. Chacun des deux harcelait sa mère pour qu’elle la leur achète. Theresa Morgan avait craqué en premier.

· Dis, Steve, tu crois qu’on va avoir le droit de la regarder maintenant ?

· Je sais pas. Je vais demander. Mais pour l’instant, j’ai faim.

Ils se rendirent à la cuisine, où se trouvait Theresa qui préparait leur goûter.

· Merci Madame Morgan !... Pour la cassette.

· Merci maman !

· Vous savez, je n’avais pas vraiment le choix. Soit je l’achetais, soit je devenais folle.

· Maman, on peut regarder la cassette maintenant ?

· Si vous voulez. Mais d’abord, mangez votre goûter. 

Steve et Ryan se mirent à table et dévorèrent aussi vite qu’ils le purent. Steve termina en premier, et se précipita dans le salon pour mettre en place la cassette. Ryan le rejoignit très rapidement, et tous deux discutèrent alors que les bandes-annonces défilaient à l’écran. Ils remarquèrent à peine que quelqu'un avait frappé à la porte. Mais le bruit du verre se brisant sur le sol ne leur échappa pas...

* * *

Steve était toujours figé dans le hall du Royal Chancelor, profondément plongé dans ses pensées. Ryan préférait ne pas intervenir, lui laisser le temps de retrouver ses esprits...

· Hatford, dans le Connecticut... C’est là que j’ai grandit... Ce n’était pas... Ce n’était pas juste un rêve. J’étais là-bas.

Il releva les yeux vers Ryan.

· J’étais là-bas, avec toi...

ACTE 2

LOS ANGELES - Californie

Hôtel Royal Chancelor – suite 302

03 septembre 2000 – 23h16

Steve était assis au bout du lit, la tête baissée. Ryan était assis sur la chaise du bureau, qu’il avait retournée vers le lit. Le silence s’était installé. Steve essayait désespérément de remettre de l’ordre dans son esprit tandis que Ryan attendait que son ami soit prêt à répondre à ses questions. Le temps passait, et Ryan décida de finalement rompre le silence.

· Demain nous prendrons l’avion pour Hatford, d’accord ? 

· Demain ? Je ne peux pas... J’ai quelque chose à faire demain...

Steve était perturbé et confus. Les paroles de Ryan semblaient mettre du temps à lui parvenir...

· Quoi ?

· Quelque chose... Quelque chose d’important.

· Tu es ici depuis longtemps ?

· Ici ? A Los Angeles ?

· Oui.

· Non, non, je suis arrivé hier. Avant... Avant j’étais dans le Michigan, et avant... Ailleurs. Toujours de nouveaux endroits, toujours de nouvelles missions. J’ai... J’ai une mission, tu sais ? Quelque chose que je dois faire. Une sorte de quête. Tu comprends ?

· Pas vraiment... De quel genre de quête parles-tu ?

· Ils sont là... Parmi nous !

· Qui ? !

· Eux ! Ils veulent nous détruire. Ils veulent être tout ce qu’il y aura sur Terre.

· Qui ? Dis-moi qui, Steve ! Quel est leur nom ?

Ryan s’était approché de Steve. Il était à genoux devant lui, cherchant à capter toute son attention. Le regard de Steve l’effrayait. Il était semblable à celui d’une bête fauve.

· Les Téleks. On les appelle les Téleks. Ils sont partout, Ryan, et nous devons lutter pour les éliminer avant qu’ils ne nous éliminent.

· Les Téleks... Mais... Qu’est ce que c’est ? Des extraterrestres ?

Steve éclata de rire, puis, en une seconde, retrouva son sérieux...

· Oh non ! Ils sont Humains ! C’est ça le pire. Tu dois faire attention, parce que tu ne saurais pas les reconnaître. Moi je le peux ! Je suis chargé de les détruire ! Je dois les tuer tous ! Tous, tu m’entends ? ! Tous, jusqu’au dernier ! !

· Calmes-toi ! Calmes-toi, Steve ! Tu n’as rien à craindre ! On est en sécurité ici !

· On est en sécurité nulle part ! Ryan, ils sont partout ! Ils ont des alliés partout ! 

Ryan pris le visage de Steve entre ses mains, et le maintint fortement, le forçant à le regarder dans les yeux.

· Je t’ai dis que tu n’avais pas de souci à te faire. Demain, tu rentreras à Hatford avec moi. Nous irons voir ta mère.

Steve se leva brusquement, et Ryan fut projeté sur le sol. Il n’eut pas le temps de réaliser que déjà Steve le relevait, en le saisissant pas le col. Il le souleva, empêchant Ryan de vraiment respirer.

· Je n’ai pas de mère ! Elle est morte lorsque j’étais bébé ! Je n’ai pas de mère, tu m’entends !

· Steve ! Steve ! Lâches-moi ! Lâches-moi !

Steve ouvrit son poing, et Ryan s’écroula sur le sol. Steve se laissa tomber lentement lui aussi, et commença à pleurer doucement. Ryan rampa jusqu’à sa petite sacoche qu’il avait amenée. Il en sortit un petit flacon et une seringue.

Il retourna vers Steve et lui injecta le produit avant qu’il n’ait pu réagir. 

· Ce n’est rien, Steve, ce n’est rien. Juste de quoi te permettre de dormir un peu, ne t’inquiètes pas.

Juste avant de sombrer dans le sommeil, Steve parvint à articuler quelques mots :

· Est-ce que toi aussi tu es avec eux ?...

04 septembre 2000 – 07h33

Ryan ouvrit les yeux. Le calme régnait dans la suite. Rassuré, il referma ses yeux, espérant pouvoir se rendormir un peu. C’est alors qu’il s’en rendit compte : le silence était total. Il n’y avait pas d’autre respiration que la sienne dans cette pièce... Il se leva précipitamment. La chambre était déserte, Steve avait emporté ses affaires, il était parti...

Ryan remarqua le mot laissé sur la table de chevet par Steve. « Ryan, je suis désolé d’être parti de cette façon, sans te donner d’explications ni te dire au revoir. Mais j’ai réalisé que tu ne savais pas ce que je sais, que tu ne pouvais pas comprendre. Les Téleks sont partout, et je dois poursuivre ma mission... »

Le poing de Ryan se referma sur le papier dans un mouvement rageur. Ryan attrapa une veste, décidé à se lancer à nouveau à la recherche de son ami. Mais il marcha soudain sur quelque chose... Une clef de sécurité inviolable, Steve avait du la laisser tomber. Ryan lut les informations qui étaient notées sur le coté...

08h52

Une foule de journalistes était réunie pour la conférence de presse de Mark Future. L’actualité plutôt calme à ce moment n’avait fait que renforcer le traitement de cette affaire déjà fort médiatique. Tous discutaient entre eux, pour combler les quelques minutes avant que Future n’entre dans la salle. De l’autre coté de la porte du fond, celui-ci était adossé contre le mur, figé, réfléchissant à l’importance des minutes qui allaient suivre... Michael Jones, son agent, le regardait de loin. Préoccupé par l’état émotionnel de son ami, mais aussi par la perspective de perdre les recettes qu’il lui permettait d’engendrer...

Mark visualisait la pièce dans laquelle il allait entrer, et tentait de l’imaginer pleine de journalistes. En entrant, il allait se placer derrière le pupitre, face aux médias. Derrière eux, une baie vitrée lui permettrait de s’aérer l’esprit.

Il ignorait à quel point cette ouverture serait dangereuse. Obnubilé par sa vision, il n’avait plus vu aucune autre image de l’avenir depuis plus d’une semaine.

Il ignorait que la baie vitrée donnait sur une autre baie vitrée, derrière laquelle Steve était déjà posté. Absent, le regard vide, ses gestes étaient mécaniques. Plus que jamais, il n’était qu’une marionnette, un instrument qu’une main invisible agitait à sa guise.

Il ouvrit l’étui à guitare qu’il avait amené avec lui. A l’intérieur, des dizaines de clefs de sécurité semblables à celle oubliée par mégarde dans la suite 302 du Royal Chancelor. Toutes comportaient une inscription sur le coté : l’adresse de l’entrepôt que chacune d’elles ouvrait, un peu partout aux États-Unis... Parmi les clés, se trouvait une sacoche. Steve l’attrapa. Il l’ouvrit lentement, toujours d’un ce ces gestes de robot. Il attrapa la crosse du fusil sophistiqué qui s’y trouvait, s’installa le plus confortablement possible, et regarda dans le viseur. Mark Future n’allait plus tarder. Il allait enfin pouvoir l’éliminer...

Ryan vérifia l’adresse sur la clef. C’était bien ça. Elle ouvrait apparemment la porte de cet entrepôt. Il inséra la clef dans la serrure, et ouvrit la porte du hangar. La surprise lui coupa le souffle et le clouât sur place.

Des armes. Toute sorte d’armes. La plus grande de toutes les armureries. De quoi tuer un par un tous les habitants de Los Angeles...

Soudain, il comprit.

« J’ai une mission, tu sais ? Quelque chose que je dois faire. » « Demain ? Je ne peux pas... J’ai quelque chose à faire demain... » « Ils sont partout ! Ils ont des alliés partout ! » « Les Téleks ! »

« Le Voyant ne parlera cependant que lundi, lors d’une conférence de presse qu’il donnera vers 9 h 00. Je vous rappelle que Mark Future a annoncé qu’il comptait y révéler une information de la plus haute importance pour le monde. »
· Il est ici... Il est venu ici pour... Sa mission est de le tuer.

Ryan regarda sa montre. La conférence de presse devait commencer dans moins de 5 minutes.

Ryan commença à courir tout en recherchant un taxi...

La porte de la salle de conférence s’ouvrit, et Mark Future y entra avec quelques minutes de retard sous les crépitements des flashs. Il tenta de ne pas penser aux dizaines d’objectifs et de caméras braqués sur lui. Il alla s’installer derrière le pupitre, et attendit quelques secondes que le silence se fasse.

· Mesdames et Messieurs, je suis très heureux de vous voir aussi nombreux ici.

Dans l’immeuble d’en face, Steve pointait son arme vers sa cible...

Mark Future prit une profonde inspiration.

· Je ne vais pas vous faire attendre plus longtemps. Je vais vous révéler la vision que j’ai eue. La vision qui a fait que je vous ai demandé de venir ici aujourd’hui. Ensuite, je répondrai à vos questions.

Steve positionna fermement son doigt sur la gâchette.

· Mesdames et Messieurs, cette vision de l’avenir m’a atteint un matin, sans que j’ai rien demandé. Elle m’a terrifié, mais je me dois de vous la révéler aujourd’hui, car je sais aussi comment éviter ce futur...

La baie vitrée vola en éclat. Des cris multiples et assourdissants envahirent la salle. Mark Future s’écroula sur le sol dans un brouhaha général.

Michael Jones se précipita vers lui. Mark agonisait. Il se tourna vers son agent, et s’apprêtait à dire quelques mots, mais, à nouveau, la vision l’assaillit...

***

Le silence. Absolu, infernal.

Aucun mouvement, pas la moindre vibration. L’air semble figé, tel un couvercle de plomb.

Une Terre stérile. Un caillou sans vie, sans rien que les sens puissent percevoir.

A part l’odeur. Le parfum révoltant de milliards de corps en putréfaction. Des corps qui jonchent le sol, partout. Humains et animaux étendus cotes à cotes, après avoir été réunis dans l’agonie globale.

La fin... de tout.

***

Mark Future, revenu à la réalité, plongea son regard dans celui de son agent. 

· Michael, Michael... Vous devez leur dire. Vous devez leur révéler ma vision. Et vous leur direz... Vous leur direz aussi qu’on peut l’éviter. Qu’il faut juste ne pas cesser de se battre, refuser l’abandon. Dites leur qu’il faut refuser d’abandonner. Il y a toujours de l’espoir. Toujours…

· Je leur dirais, Mark. Je leur dirais.

Un sourire illumina le visage de Mark Future alors que son regard s’éteignit à jamais...

ACTE 3

Le taxi de Ryan s’arrêta dans un crissement de frein à proximité de l’immeuble où Mark Future donnait sa conférence de presse. Tout de suite, Ryan remarqua qu’une foule de badauds s’était rassemblé et regardait vers le haut de l’immeuble. 

En sortant du taxi, Ryan jeta un coup d’œil dans cette direction et parvint à distinguer la baie vitrée qui avait volé en éclat. Il se retourna et vit que de l’autre coté de la rue, la baie était dans le même état.

Il compris alors d’où Steve avait tiré et entreprit de traverser. Il se lança, toujours en courant, regardant à peine les voitures qui fonçaient vers lui et s’arrêtaient avec de grands coups de freins et de Klaxons. 

Il entra dans le hall de ce second immeuble, et tomba nez à nez avec Steve, un étui à guitare à la main. Il le lui arracha, et le poussa hors de l’immeuble. Steve voulait résister, refusait de le suivre, mais Ryan, hors de lui, ne lui laissait pas le temps de réagir, de parler. Il le poussa encore une fois, et Steve résista. Ryan sentit que l’étui à guitare frappait quelque chose, ou plutôt quelqu'un... L’étui tomba sur le sol et s’entrouvrit, juste assez pour que le passant bousculé, un homme moustachu d’une cinquantaine d’années aux cheveux poivre et sel, aperçoive son contenu... Ryan se releva rapidement, et, n’ayant plus rien à perdre, sortit la seringue qu’il avait dans sa poche et administra par surprise un calmant à Steve. Avec ça, il parvint sans trop de difficultés à pousser Steve à l’intérieur du Taxi.

***

05 septembre 2000

« Qu’est ce que tu fais là ? Pourquoi est-ce que tu laisse ce type diriger ta vie ? »

« Père, je ne le laisse pas... »

« Mais tu es ici pourtant. Contre ta volonté »

« Il m’a endormit... »

« Tu l’as autorisé à te parler... Si tu l’avais repoussé dès le départ, les choses ne se seraient pas passées ainsi. »

Steve et son père étaient debout, face à face, au milieu du néant.

« Quand je l’ai reconnu, père, j’ai eu envie de lui parler. »

« Je t’avais dit que c’était une erreur, pourtant. Je t’avais dit que tu n’avais plus de passé, que seul ta mission comptait. Je t’ai dit aussi qui étaient réellement ces gens qui se sont occupés de toi durant ta petite enfance, ce qu’ils voulaient de toi... As-tu donc décidé d’oublier chacune de mes leçons ? »

« Non, père, je n’oublie rien. »

« Alors vas-t’en d’ici. Dépêches-toi. Va accomplir ta mission. Ne les laisse pas nous détruire tous... »

Steve se réveilla. Quelques secondes, il conserva le souvenir de cette conversation. Puis tout disparut. Sa mémoire s’incurva et enferma ces paroles dans les profondeurs de son subconscient...

Il regarda autour de lui. Ryan était assis sur une chaise, dans la pénombre de cette pièce. Il somnolait, et n’avait pas remarqué que Steve s’était réveillé. Il se leva alors lentement, et s’approcha doucement de son ami d’enfance. Dans un geste brusque et mécanique, ses mains encerclèrent son cou, et commencèrent à le pressurer.

· Steve ! Steve !... Tu ne peux pas ! Souviens-toi !...

· Je ne me souviens de rien ! Tu n’es rien !

Steve, trop sûr de lui, ne s’était pas trop préoccupé de maintenir les membres de Ryan. Celui-ci profita de cette opportunité pour frapper Steve et se dégager. Il rassembla toutes ses forces et lança son poing contre le visage de Steve afin de l’immobiliser. Ce fut comme si le coup avait été porté par un enfant. Les muscles coupés par la surprise, Ryan décida de s’enfuir une seconde trop tard. Il fut stoppé dans son élan par Steve qui se jeta sur lui. Ils heurtèrent le sol violemment. Steve le retourna d’un geste brusque, et plaça à nouveau ses mains autour de son cou.

Mais Ryan s’était rapproché de la mallette où se trouvait son matériel médical. Il pouvait la voir, tout près. Il tendit la main. Il sentit le cuir au bout de ses doigts. Il s’allongea le plus qu’il le put, essayant de ne pas faire de mouvements brusques bien qu’il suffoquait. Il parvient enfin à plonger la main dans la sacoche. 

Steve sentit l’aiguille s’enfoncer dans sa chair et le liquide couler dans ses veines. Il vacilla et s’effondra. Ryan resta allongé un instant, le temps de reprendre son souffle, puis se précipita vers la seringue qu’il venait d’enfoncer sur le coté de l’abdomen de Steve, pour connaître les doses qu’il venait de lui administrer, et si son ami était en danger.

Il constata que non, et poussa un soupir de soulagement. Il réfléchit quelques instants, et ne put entrevoir qu’une seule solution. Il fallait qu’il parvienne à calmer Steve, mais en attendant, il devait protéger sa vie. Il partit chercher des cordes...

Ryan lisait les gros titres des journaux qui s’étendaient sur le meurtre de Mark Future. Surtout, il ne pouvait s’empêcher de noter que la police orientait ses recherches vers un homme aperçu sur les lieux du crime, un étui à guitare contenant une arme à la main...

· Pourquoi tu ne veux pas me croire ?

La voix de Steve brisa le silence.

· Parce que... Et bien, disons que le fait que tu ne m’ai apporté aucune preuve de ce que tu avances entre en ligne de compte. 

· Mais il n’y a rien que je puisse faire... Je ne peux pas prouver ce que je te dis si tu continues à me retenir prisonnier ici.

· Si je te détache, tu t’enfuiras... Ou tu essaieras de me tuer encore, peut-être.

· Je ne voulais pas ! Je ne voulais pas te faire ça...

· Je le sais... Je sais que tout cela ne viens pas vraiment de toi. Même si je ne sais pas d’où ça vient. Et toi, est-ce que tu le sais ?

· Est-ce que je sais quoi ?

· Qui te guide, et comment...

· Personne !

· Alors dis-moi, comment as-tu su qu’il fallait que tu tues ce type, ce Voyant ?

Steve resta un instant à chercher une réponse.

· La vérité c’est que tu n’en sais rien. Mais j’ai bien l’intention de le découvrir.

Ryan se leva et quitta la pièce. Il essaya de rester déterminer, et de ne pas prêter attention aux hurlements de son ami.

· Non, Ryan ! Ne me laisse pas ici ! Ne me laisse pas ici tout seul ! Je t’en prie !

06 septembre 2000

· Regardes ça !

Steve lui accorda à peine une seconde d’attention.

· J’ai trouvé ca en toi, à l’intérieur de toi. Regardes cette radio. C’était juste là, sous ta tempe droite.

· Qu’est ce que c’est ?

· Tu ne va pas me croire... Je m’attendais à une puce électronique, ou quelque chose comme ça... Mais ça ! C’est incroyable. C’est incompréhensible et incroyable. C’est un petit morceau d’os Humain, Steve.

· Quoi ? !

· Tu m’a bien entendu. J’ai fait quelques tests. Ils ne m’ont pas appris grand-chose. Ce fragment est celui d’un homme mort il y a environ 50 ans. Le code génétique était extrêmement altéré, alors le sexe est à peu près la seule chose qu’on peut en tirer. Tu te rends compte ? Un fragment de squelette, dans ta tempe...

Steve ne regardait toujours pas Ryan.

· Et selon toi, qu’est ce que cela nous apprend ?

· Je ne sais pas... Mais je crois que, d’une manière ou d’une autre, ce petit morceau d’os est lié au fait qu’on te communiquait des informations à ton insu... Je n’ai pas d’explications, mais... je pense que cela va aller mieux maintenant.

· Tu ne comprends rien !

· Qu’est ce que je ne comprends pas ? ! Expliques-toi bon sang ! Plutôt que de me répéter sans cesse que je ne suis pas en mesure de te comprendre !

Steve tourna cette fois son visage vers Ryan, et prit une profonde inspiration avant de reprendre la parole :

· Peu après mes 12 ans, mon père m’a retrouvé et est venu me chercher. Ca s’est passé devant tes yeux. Mais avant qu’il n’ai pu s’occuper de moi, avant qu’il n’ai pu m’amener chez lui, on m’a à nouveau arraché à lui. Pendant des années, j’ai été torturé par mes ravisseurs. Pendant des années, ils m’ont fait subir les pires choses. C’était des Téleks. Ils m’utilisaient comme leur jouet. Ou un ustensile d’entraînement, je ne sais pas... Ca a duré 8 ans. Au bout de ces 8 années, mon père m’a retrouvé, et m’a repris. Il m’a élevé à partir de là, et nous avons essayé de rattraper le temps perdu. Il m’a expliqué qui étaient mes ravisseurs, et ce qu’ils voulaient faire du monde. Il m’a dit que j’étais chargé d’empêcher leurs plans de se réaliser. C’est quelque chose qui vient de lui. C’est mon héritage. C’est le fardeau de ma famille...

· Je n’en crois pas un mot, Steve. Ta famille est ici, à Hatford, et n’a aucun fardeau à porter.

· Je t’ai dit que tu ne pouvais pas comprendre...

· Ton histoire est invraisemblable !

· Mais pourtant elle est vraie ! Que tu le veuilles ou non ! Je suis ici pour lutter contre la menace générée par les Téleks. Je suis ici parce que, comme me l’a dit mon père, si jamais on ne lutte pas contre eux, ils provoqueront l’anéantissement de l’humanité. La fin du monde...

ACTE 4

07 septembre 2000

Ce matin encore, l’accueil réservé à Ryan par Steve ne fut pas des plus chaleureux.

· Je crois que j’ai compris.

· Tu as compris quoi, Steve ?

· Tu es l’un des leurs. Tu es un Télek.

Ryan ne put réprimer un soupir...

· Steve... Il faut que tu cesse de... Et d’abord tu ne m’avais pas dis que tu étais capable de sentir les Téleks ?

· Pas toujours... D’une certaine manière, ils peuvent désactiver leurs pouvoirs. Dans ce cas-là, je ne peux pas les remarquer... Mais ils sont alors sans défense... Toi tu m’as attaché ici. Tu ne crains rien... Je suis sûr que tu es l’un des leur, et que tu travaille pour Andrea...

· Steve tu racontes n’importe quoi... Tu sais très bien que... Si j’en étais un, tu l’aurais su quand nous étions enfant... 

· A cette époque, je ne pouvais pas encore vous reconnaître. Mon père ne m’avait pas encore fait ce don. Et de toute façon, les pouvoirs se révèlent souvent plus tard, parfois même très tardivement.

· Steve... Je voudrais tellement que tu sortes de ce délire... Ton père est mort quand tu avais trois ans, tu le sais très bien. Tu as vécu avec ta mère jusqu’à ce que tu sois enlevé par un inconnu...

· Tu ne comprends rien...

· Oui, c’est ça... Je ne comprends rien...

11 septembre 2000

Ryan, cette fois, était plein d’espoir. Après des jours de discussions, il y était parvenu. Il l’avait convaincue. Elle était là, pour le voir.

Ryan espérait que cette rencontre allait tout changer, que tout pourrait redevenir comme avant, ou au moins s’en approcher.

Depuis quelques jours, depuis que Ryan avait récupéré ce petit morceau d’os, Steve n’était plus violent. Mais il était toujours aussi déterminé. Toujours est-il que Ryan l’avait détaché et se contentait de le laisser enfermé dans la pièce. Il espérait que cette amélioration allait se poursuivre.

Surtout maintenant qu’elle était là.

· Steve, je t’ai amené quelqu'un. Une personne qui voulait te revoir. Cela devrait te faire plaisir.

Steve se retourna vers Ryan, il vit, derrière lui, la personne qui suivait son ami. Theresa Morgan.

· Ta mère est venue te voir, Steve...

Theresa ne pouvait retenir ses larmes.

Steve ne pouvait contenir sa colère.

· Cette femme n’est pas ma mère !

· Quoi ? Tu vas encore me dire qu’elle aussi est une Télek, peut-être ?

Theresa était prostrée, figée dans sa douleur...

· Elle est bien pire, bien pire que cela... C’est une sorcière. Une voleuse d’enfant. Elle m’a arrachée aux mains de mes véritables parents. Elle a assassiné ma mère !

Ryan ne s’attendait certainement pas à cela. Il ignorait vraiment, maintenant, jusqu’où allait la folie de Steve... Qu’allait-il pouvoir inventer ? Qu’avait-il vraiment subit qu’il avait conduit à devenir un tel monstre ?

Theresa, brisée, s’effondra sur le sol. Ryan s’agenouilla à ses cotés.

· Ce n’est rien, Madame, ce n’est rien, cela finira par passer, ne vous inquiétez pas.

· Je n’aurais pas du t’écouter, Ryan, je n’aurais pas du. Je savais bien que j’avais perdu mon fils à jamais. Il me l’a enlevé. Il ne rend jamais rien.

Ryan plaça le bras de Theresa Morgan autour de son épaule et l’aida à se relever. Il la conduisit dehors, la portant presque, alors que, derrière eux, Steve hurlait.

· Allez-vous en ! Emmènes cette catin loin de moi ! Je ne veux plus la voir ! Ma mère est morte de ses mains, et je la tuerais si je dois la revoir à nouveau !

11 septembre 2000 – 20 h 15

Steve et Ryan ne s’étaient pas reparlé depuis l’incident avec Theresa Morgan. Ryan avait le sentiment d’avoir épuisé toutes ses possibilités. Il ne savait plus quoi faire pour ramener Steve à la raison, et commençait à envisager de l’amener à l’hôpital.

Il était désespéré. Ce n’est vraiment pas à cela qu’il pensait lorsqu’il s’imaginait ses retrouvailles avec son ami.

Steve lisait, étendu dans son lit, tandis que Ryan le regardait sans le voir vraiment.

Soudain, Steve se redressa sur son lit.

· Il y en a un, ici !

· Quoi ?

· Un Télek !...

· Steve...

· Je la connais ! C’est elle, c’est Andrea !

· Qui est Andrea ?

· Andrea Calson, une de leur leader ! Mets-toi à l’abris, Ryan, elle arrive par ici !

Soudain, la porte de la pièce vola en éclat. Derrière elle, immobile, se trouvait une femme blonde, magnifique, mais ses traits étaient durs...

Ryan n’eut pas le temps d’esquisser un mouvement vers elle. Elle le foudroya du regard, et il fut projeté plusieurs mètres en arrière. Il se fracassa contre le mur et s’écroula, inconscient.

Andrea se retourna vers Steve.

· Nous voilà seuls à seuls. Je suis très heureuse de te revoir.

Andrea commença à s’avancer lentement vers Steve.

· Peut-être as-tu une dernière volonté ?

Steve se sentait impuissant. Il n’avait rien sur lui pour se défendre... Il se prépara à mourir.

A SUIVRE...







